Le lierre

le lierre grimpe
s’adosse
à l’heure verte qui s’obscurcit 
ses feuilles croissent

s’enrobent

au manteau noueux des arbres
dans un silence d'eau

la vieille écluse 
remonte en surface
la rouille de sa roue à aube
dans un naufrage de touffes et branches
Un tableau de Corot 
Lève un voile sur le ciel limpide 

à vif d’une nostalgie, 
qui t'oppresse

descend avec toi 
le long du court sentier, 
trop court

les petites tourterelles
battent des ailes

les hirondelles 
ne reviendront pas
O !  Vie qui cède le pas 
à chaque instant, 
Apporte-moi la tranquille espérance
de l'abeille qui nourrit, 
de la fleur qui s’entr’ouvre 
 solitaire comme moi
Le temps d’un souffle
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Sale l'edera

s'addensa

verde-cupo ora

il manto dei tronchi

Solo foglie d'intorno

in un silenzio d'acque

respira ruggine
la vecchia chiusa

in un naufragio di cespi

e rami

Un quadro di Corot

il cielo terso svela,

vivido di nostalgia,

che ti rinserra

scende con te

lungo il sentiero 

breve,

troppo breve,

Frullano le ali

piccole tortore,

le rondini

non sono più tornate

O vita che cedi il passo

ad ogni istante,

concedi la quieta speranza

dell'ape che nutre,

del fiore dischiuso

anche solo

per un attimo
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